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Vivre ensemble 
à Banneux

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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Le centre d’accueil « La Trientale » de 
Banneux est un centre ouvert hébergeant 
des personnes dont la procédure de 
demande de protection internationale 
(autrement dit « d’asile ») est en cours 
d’analyse auprès des instances et jusqu’à 
ce qu’on leur accorde ou non le statut de 
réfugié en référence à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes en 
février 2010. L’équipe d’accompagnement 
compte 23 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 157 
demandeurs d’asile de 32 nationalités 
différentes. Parmi ceux-ci, on retrouve des 
familles, des femmes et des hommes seuls.

Depuis son ouverture, il y a 16 ans, un 
peu plus de 2 770 personnes ont passé 
une période de leur vie au centre. Pour 
certaines, c’était une étape difficile, remplie 

de contraintes, de règles et d’épreuves. 
Pour d’autres, c’était un passage rempli 
d’enrichissement personnel, de bons souvenirs 
et d’ouverture vers d’autres cultures.

Nous sommes également très fiers de notre 
sentier « Parcours pieds nus » : une manière 
originale de rentrer en contact avec la notion 
de l’asile et des personnes en demande 
de protection internationale en alliant 
redécouverte des 5 sens dans un cadre 
verdoyant, et en sensibilisant à l’observation 
de la nature de façon ludique.

LE CENTRE D’ACCUEIL 

« La Trientale »  
de Banneux
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil « La Trientale » de 
Banneux – n° 13 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

Un environnement 
plus propre
En avril 2026, un groupe de résidents du 
centre Croix-Rouge de Banneux a participé à 
l’action Be WaPP de ramassage des déchets. 
Cette initiative citoyenne a permis aux 
participants de contribuer activement à la 
préservation de l’environnement.

Au cours de cette journée, les résidents 
ont parcouru près de 19 kilomètres entre 
Banneux et Louveigné. Grâce à leur 
motivation et à leur engagement, ils ont 
ramassé une importante quantité de déchets, 
représentant un total de 15 sacs remplis.

Tout au long de leur parcours, les participants 

ont reçu de nombreux encouragements. 
Plusieurs riverains sont venus à leur 
rencontre pour les féliciter de leur action. 
Des automobilistes ont également manifesté 
leur soutien, témoignant ainsi de leur 
appréciation pour cette initiative en faveur 
d’un environnement plus propre.

Cette activité a ainsi permis de renforcer les 
liens entre participants et riverains tout en 
sensibilisant chacun au respect de la nature.

VIVRE ENSEMBLE

Un voyage à travers  
les saveurs
Le 30 mai 2026, le centre organisait un 
événement « Repas du monde » rassemblant 
les riverains et les résidents et autour des 
plats typiques de leur pays d’origine. Cette 
année, les pays mis à l’honneur étaient 
la Turquie, le Cameroun, le Salvador, la 
Colombie et l’Érythrée. 

« C’est toujours une fierté de faire découvrir sa 
culture et de voir les invités déguster nos plats 
avec le sourire. D’ailleurs, il n’est rien resté ! Même 
le lendemain, les personnes qui avaient manqué 

l’événement nous demandaient s’il en restait 
encore » explique Diane, résidente du centre.

La journée s’est terminée sur une piste 
de danse animée, réunissant résidents et 
convives et a clôturé cette fête riche en 
partage et convivialité.
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.
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Du Sénégal à la Belgique en passant par la 
Tunisie, Babacar a parcouru des milliers de 
kilomètres. Mais partout où il est allé, une 
chose ne l’a jamais quitté : la musique.

Babacar aime explorer les styles et mélanger 
les influences. Son premier coup de cœur 
reste toutefois le rap. « J’aimais les mots, les 
rimes, l’écriture. C’est ce qui m’a donné envie de 
créer mes propres chansons. »

Depuis son arrivée en Belgique, il a déjà 
composé quatre titres. Son parcours 
migratoire et son expérience dans les centres 
d’accueil inspirent aujourd’hui un nouveau 
projet musical consacré aux réalités vécues par 
les personnes immigrées. À travers ses textes, 
il souhaite raconter des histoires souvent 
méconnues et donner une voix à celles et 
ceux qui traversent les mêmes épreuves.

Convaincu que la culture rapproche 
les individus, il affirme que « l’art est la 
seule langue que nous parlons tous ». Une 
philosophie qu’il applique chaque jour à 
travers la danse, la musique et le partage.

Aujourd’hui, Babacar participe régulièrement 
à des festivals et regarde vers l’avenir avec 
enthousiasme. Parmi ses projets : organiser 
des ateliers d’initiation au djembé et à 
d’autres instruments traditionnels africains 
afin de transmettre son savoir-faire et de 
faire découvrir la richesse de sa culture au 
public local.

Pour lui, la musique n’est pas seulement un 
art. C’est un pont entre les personnes, les 
cultures et les histoires de vie.

La musique, une langue universelle
CE QUI NOUS RELIE
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L’apprentissage  
au cœur de la rencontre
Au centre de Banneux, l’intégration des 
enfants en demande d’asile passe notamment 
par l’école. Après leur passage en classe 
DASPA (Dispositif d’Accueil et de Scolarisation 
des Élèves Primo-Arrivants), ils rejoignent 
progressivement les classes ordinaires dans les 
établissements de la région. 

Pour soutenir les familles parfois confrontées 
à la barrière de la langue, une équipe de huit 
bénévoles accompagne chaque semaine les 
enfants dans leur parcours scolaire à notre 
école des devoirs. Parmi eux, André, Noëlle, 
Nicole et Michèle. Dévoués, ces derniers 
mettent leur expérience et leur bienveillance 
au service des plus jeunes.

Les séances mêlent travail, écoute et 
moments de partage. Les enfants viennent 
faire leurs devoirs, mais aussi parfois 
simplement trouver une présence adulte 
rassurante et encourageante.

Pour André, volontaire depuis 2015, cet 
investissement s’inscrit dans la continuité 

de son parcours professionnel dans 
l’enseignement et l’alphabétisation. Il 
rappelle que certains jeunes arrivent avec un 
vécu très différent des exigences scolaires 
belges, ce qui demande patience, créativité 
et écoute afin de permettre à chacun de 
progresser à son rythme.

Tous les bénévoles soulignent cependant la 
rapidité avec laquelle les enfants apprennent 
le français et s’adaptent à leur nouvel 
environnement. Au fil des semaines, ils 
gagnent en confiance et en autonomie.

Des liens profonds se créent. André et 
Nicole gardent un souvenir ému des lettres 
de remerciement reçues de jeunes qu’ils ont 
accompagnés pendant plusieurs années. Mais 
l’échange est réciproque. « Ces enfants nous 
apprennent autant que nous leur apportons », 
résume Noëlle. Leur courage, leur capacité 
d’adaptation et leur regard sur le monde 
inspirent les bénévoles et leur donnent le 
sentiment de contribuer à leur avenir.

ACCOMPAGNEMENT
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Une journée  
de découverte  
pour les plus jeunes
À l’occasion de la Journée mondiale  
des réfugiés, célébrée en juin, nous avons  
eu le plaisir d’accueillir une soixantaine 
d’enfants de 2e et 3e maternelle pour une 
journée placée sous le signe de la nature,  
de la découverte et du partage.

Tout au long de la journée, les enfants ont 
pu profiter de notre parc et découvrir notre 
nouveau sentier pieds nus, entièrement 
rénové. Ce parcours propose désormais 
20 étapes interactives, ludiques et 
pédagogiques, invitant les participants à 
éveiller leurs sens, relever de petits défis et 
apprendre tout en s’amusant.

Cette journée a permis aux enfants de vivre 
une expérience riche en découvertes, en 
créativité et en émotions, tout en renforçant 
les valeurs de partage et de vivre-ensemble 
qui sont au cœur de la Journée mondiale  
des réfugiés.

SENSIBILISATION

Ingrédients pour 4 personnes 

• 300 gr de pâte filo 
• 800 gr d’épinards frais
• 200 gr de feta
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Graines de sésame 

Préparation :

1. �Cuire les épinards dans de l’eau.  
Une fois refroidis, enlever un maximum 
l’eau des épinards.

2. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans 
un poêle avec l’ail.

3. �Émietter la feta et ajouter au mélange 
épinards, oignons, ail. 

4. �Saler et poivrer.  
Préchauffer le four à 200 °C.

5. �Superposer 3 feuilles de pâte filo, 
étaler la garniture à 2 cm du bord et 
former un boudin. Reproduire cette 
étape 2 fois pour obtenir deux boudins.

6. �Enrouler les boudins sur eux-mêmes 
pour leur donner une forme d’escargot 
et les placer dans un moule rond. 

7. �Badigeonner de beurre et disposer 
quelques graines de sésame au-dessus.

8. �Enfourner environ 30 minutes. Déguster 
ensuite ce plat originaire d’Asie centrale !

RECETTE

Börek à la feta 
et aux épinards
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Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
04/266 94 24

centre.banneux@croix-rouge.be
Rue de la Sapinière, 26

4141 Sprimont

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !

Autorisation P405105
©

 C
ro

ix
-R

o
ug

e 
d

e 
B

el
g

iq
ue


